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Il nouveau verre r siant A dles chues trò v olents et suppor*
tant. saW se caisser l'ation ilii fv le grands lor a otvre devant
la niouvelle industrie.

\ous nyt z colinu vertes plat, les vitres, les glaees, et sirtout
cotvertures de gates, serr' bahes, clm s, churrvoies e., les

.. de rrbe res, de nnternes, etc. VOUs nz ensuite les verres
de lampj~, Is verres de Inontre, les verres à boire, les tnsses, soucou.

I< eý instettes, jis pintsun verre n s u laiteux et tténème et
r niarou det cualeuar, les enRroe tisustnae dle cuiisille

etc. tt CA Mill bjet ninnux q u indstr iîîvengtera clnîque

j, couvi t nie t rsne a a belles emd i.
.j apunt t i plian proioild Ç't t des*,î et des mniitn i

AIIn u it ti regnge et d rrdetouvriers n ainà
nvi - tr (01u; plan1s nu les Ilnioor relever par unr inigênieuir, et'.

nrtoutes Ics fciltés pour que 1',cnéeuer du brevet p sede
mote commenicer y xliain

neude cenueuet rtrieux plocédé il por ra ua
-. York M1. AugWeeunlrurx

n ùi nersilde.-M. C. S. Merrinin, du ln. 1 Murray
rctreet*mv. tk a pris un brevet pour l'invenition d'un costume

iig doit rendre insubmr se-î ilt, eial qui le reit*!e. L) costume se
' l deinltalor, janqleltte q t ceinture étanceliF, lu tont cri

nlu!h uc. ave~ ceunainîi~ clr i*nl dlestinecs A être g*onflècs à i'air
pour lue ,.rvir iivat ur n chs po Tour faire l'es.sai de on

apireil un litiltnti d'tncoutage i toute t e M. Paud Botuin
rithit d'Atlantic City, ca taîe tic IregardNits du Nei..lersey et
plongneur du prt fessiii. Aaj1;Ito;%. que, pen laun.t h guerre franno.
Allemande, 1. *Boytonî n servi <vi'4t distinction ilnis le franc- .
tireurs. Il n ris place siur le stentner Quegn, le la lig te Natioînale,
lors de son dernier dê 1 as t de N, v-Yoik, avec l'inicttenin de sejeter
t l'eain, rlau i le .tvtnler seiait à 3,0 uiltes du Nw Yok, et d'y
revenair a la nage Mais il n at renoncer à ce r en con.équienic
lie (lppostion du eapîiLie qui yant peu d confiance dai le

tume ir'.seri ', n'a as voulu psrel îi.e la rsp1osablite de
r un de :e. paissagers ài-xpoer a une moi t rusijue certaine.

Ce t.'et qu'ia l'irrivt du ut Qsen p-s de a cye'e Iland:uhse que lit
citaefe cndant aux o ronsde M. BoyýOn< lui a ernus F exl.é

nmeniiteru 5.ni ed.tt nefl det sai rage. Il a ni cunIs'Ceiîce reuth 
pares munifoirnile t unîill li costume de Merrimuan, a gonlfl6

es cotnfirtimts4 air, a titis lans lue poch ad iocdes provisions
pouir trois jour-, s'est ponurru lipme bouS4ale. d'un <outentu,. d'une
attrtine, dil quelques ltées i t d'un drnpeaun des Ettsî-U nis, et

t se .e t élancé dans la auer, le uari 2 octobre A 94 Ieures
dlu1 soir, prs du roir Ilr Fasîsi :t. $an intention éthit de gagner
Il utiarire, distance de - nmllesn c ligne directe, en se dirigeant avec

a p-al-nous a ions oublié de la retion: e-:lui Iit partie du
lostume Mernman Mais, 'ti quart dh -tire A peine plus tard, ute
teipc s'est dét hI inée et lu hirli n Dg:ur, pinnge dans une obcurite

conite n t i citrafn6 par le vnguiet vers la lu'ste mer, sans que
la violeswe du vi t lui permit de se servir de l pagaie. L3 lentde-
main matin à 1 liesre, M. l yton, dmnt é!oigné de 15 milles le toute
terre, le vent est devenu moins violeint et et tiis A souilllr vers le
rivage. Il a manié vigi reuseinnt sa pagaie, et trois heures npapès
il abordait saiti et auf i Treftsk B un 'asu d st de Illtiiore,

niyanit parcouru plus de 30 milleï A h eag s pendant les sept l:ures
qu'il avait psa'sées ldans l'eau.

clundroit où il a diéb1arqué était coliuilftneri t désert, rlai il a pris
lin entier deu montagne qui la cionduit il unie tation de garle-ctes
de Skibbereen oit il a été parfaitemerit «ccueilli. Il s'est dépouillé
du son coastume impernéable et il a constat avec satisfactio que

on iiforne le marin était aussi sec qu'ai moment où il l'avait
eîilossé. M. >vton est allé enouuite A Coi k. Il s.u propose de faire

plusieursxpéricnces en Anglhterre, notamment de traverser le
diltuit, de Datuvres . Calais/ e" se fisan t remorquer psar un cerf-

ynnnt. Eifin il est résolu, qu'nsd il reviendra aux Etats-Unis, à
eloncer A l'etu à 215C milles te terre, tL A gagner A la nage N'wv-

York mni I bag Island.
Nois avons sous les yeux une lettr que M. Ioytoi a' ddrese e

<lu Skibbcrcens Aun de ses amis de NiwtYork, dans laquelle il avoue
l t cru perdu cn se Voyant porté vers la haute tuer pecudlant

mi tlesîiu du inndi 20 octobre.,Iaie le danger a été oubli6 Aussitût
<hv. pass, et le courageux expi rinlietateir fera ses nouveaux Usis
py¢ plus de confiance encore que le premier.

La Productionî lut chîrlona.nvsuds le atnvc.-L'exiunsiun que prnlel
1i le colna u encenlieînt dce ce sie l'industrie et la navigation a
Iieîir a faré toutes les niationisi, dont les terres recouvraient de

uhesenrboiifôre, A développer chezelles l'extraedtion le la liviille

et les progrès de cet extraction, quelluc grands qu'ils soient, sont à
peine suflisants pour satisfaiire les besoins de la consommntion. D'au-
tant lus que J'emploi de la houilte pour le chautiage des mîiais:oïs,
qui se répand <le plus, par suite du la cherté du bouis, coiquene
du déboisement g tiéral, vivait cliic aigînieniter la deninnde

En 1 E30, l'extraction le la houille dans le monste entier ne dépns-
sait pas 21 millions et delti de tonies, ttndii qu'en 18721 elle
attëignuait le chitre de 2do ,000 de sonnes polir les six pays où
l'industrie est le plus dóVeloppée et ù înr conéuî 1îîeît les beloins

sont le plus urgents.
Voici le tableau dle la productiou mntrant la qurgession q'elle

a suivie depuis 1830 et pour chaque périe de dix arm1évc, dans les
six pays extracteurs.

Chir'es représentant dailioî de tonlî's.
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Des inquiétudes se manitate un Europe que la profondeur des
mines par suite de lextraction i considérabl, ne vieune propnltc-

nient à rcundre le travait u trop dangereux poura vie de ouvrier
ou trop onéreux et que pri cion,,Zqsuent le charbon ne p uuisse pu
sudlire A la demande Aiuiustrielle. Qux Etat-Unis, une pareille
craintene pe ointit e iter. be'ottbs nrbonnifòres sont répari'
dues daîisque 01les .ttus cn immienses quantitôs ut par Suite
de la confrînaion gêtuligque lu pys, les ter nuis hauilliers, inor

seuleument ne umîît pîoint i de gîd refuideurs, mais souvent
nême viennent ilbuin rir à la nu face.

lDaier l, Cantada, la pirurinicu le la nulic-cosse seule luurnit
àla consoîuuainn dî Pendant les' 9 mois dou cette nnrée

finissant nu 30 sclîîeltebr, l'extractioî a été de 750,î40 tonnes soit
12,77 onnes d i quit lannée précédente. La diminution a été

dans l'extraction dès mines lis CapBreto taudis que lei houillières
de Ïlietrui et Cunîiberland ont axgmnenit6 leur rerndement, 'iîrativitô

dCOicoilierce et les grèves dest lm:urs ):It eu pour effet d'aînenîer cc
rc.dtat fh.x h u-ien Public.

-Si les aflinlux utilks A l'agriculture 0 mettaient à rendre Sil
oiour oil, nos pî,sayns y regarderaient à deux fois avant de les
détruire. C'est ce qu'un lIhibou des envirois ;de Trévoux semnble
avoir couris.

a femelle de ce hitot avait déposé ses petits dans un vieux
ttrd de chêne. Les jeunes bibMirx étaient dêjl tout eniypumuséés,
pirèts A prendre letir vol et, cao iie ilit le fbuliste

Beaut, ben is et jolis sur tous leurs comîspagnons

lasse un gaîçîn de feriiequi, avisait le n'id et voyant ces bizarres
petite Le. de eine lune, saisît un A unî ees hiboux enfantins, et,
ialgré leurs cris de détresse, les inimolesaiïs Pitié. Qiand le garçon
de ferm)e eut cousunis cet acte iiréfléchi, il releva la tète et vit. sur

lo.. branches du cliéue, deux yeux brillants qui le regardaient. ia
le j:ulie lînysan n'y fit -pas asitreient attention.

Le tndensiain et les jours sîrivaints, le gs ç.i de ferme remarqua
que le bibou, péro île la couvée dÔtrIt,ý volait autour le lui. AU

inouneit ot il s'y attendait le mos il entendait au-dessus de sa tète
un gran 1 bruit 'ailes. Mais il iensa que le hibou venait sisplement
revoir son aiscien tsid. Cepe iant,un autre instinct guidait l'oiseau
ccépusculaiire.

La sixiètle jour, en cie't le garçon sortait de la ferme, quand du
haut d'ni' arbre s'élanç·T le h1ibioul qu ti tiumdit sur lhi, et, d'un coup>
et grilk.vui arr'acla l'il gauche. Le paysan fou de douleur, poussa
un cri die dtsespoir et perdit consnissance. L'oiseau de proie était
déjàloin. Quand le iédéciu arriva, il ne put que constatcr la
grandem-'irréparte du MaI.


